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M. ALBERT MAHIEU 
MINISTRE DE L'INTÉRIEUR 

est venu hier en Flandre 
Apre» avoir passé la matinée à Dunkerque et Rosendaël, 

où il rendait visite à ses concitoyens, il a présidé, 
l'après-midi, la manifestation agricole de Bergues 

LE DIMANCHE SPORTIF DANS NOTRE REGION 
= 3 " 

La première visite dans notre région 
de Ministre de l'Intérieur, M. Albert 
MAHIEU, a été hier pour ce coin de 
Flandre, qu'il représente au Parlement 
comme sénateur du Nord et au sein de 
I*Assemblée départementale, où ses collè
gues l'ont appelé à la présidence. C'était 
•ne tradition à laquelle ne manquait 
Jamais M. Albert MAHIEU d'assister 
chaque année à l'importante manifesta
tion d'élevage flamand qui se tient à 
BEKGUES le dimanche des Rameaux. 

Il avait étalement tenu à passer quel
ques heures parmi ses concitoyens de 
BOSENDAEL, dont il est le maire et ses 
•mis s'apprêtaient à le fêter par une de 
tocs manifestations cordiales, familiales, 
dsuss la bonne tradition flamande. Un 
stasil cruel, la disparition subite du pre
mier adjoint de Rosendaël, M. Arthur 

maire et de nombreux maires des com
munes environnantes. 

A DUNKERQUE 
Des son arrivée a Dunkerque, dans la 

nuit de samedi, par le rapide de Paris, 
M. Albert MAHIEU avait été salué par 
l i Municipalité Dunkerquolse, M. Charles 
VALENTIN, maire et ses adjoints, MM. 
Aayello, Dorp et Max Verleye. 

Avant de se rendre à Bergues, le mi
nistre tint, hier matin, à s'arrêter à 
Dunkerque, où à 11 h. 30, il fut reçu au 
Cercle c Nord ». dont 11 est le président, 
réception tout à fait intime et privée. 

A BERGUES 
Les autos filèrent ensuite sur Bergues, 

où M. Albert Mahieu était l'hôte ae la 
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BERTELOOT, décédé au cours de la 
nuit précédente, est venu assombrir la 
matinée que le Ministre avait consacrée 
* sa petite commune. 
_M Albert MAHIEU s'est rendu au 

domicile de son ami et collaborateur dé
voue et a présenté à la famille ses sym
pathiques condoléances. 

La réception à l'Hôtel 
de Ville de Rosendaël 

Dès 9 heures, de nombreux .habitants 
•tétaient groupes sur la place de l'Hôtel 
tie Ville. En raison du décès du premier 
adjoint, 11 avait été entendu que la ré
ception de M. Albert Mahieu serait toute 
simple, mais les enfants des écoles, les 
anciens combattants étaient quand 
même venus isolément pour saluer leur 
maire. 

A 9 h. 30, trois autos s'arrêtèrent de
vant le perron de l'Hôtel de Ville. M. Al
bert Mahieu était accompagne de son 
chef de cabinet, M. Moreau-Néret , de 
MM. Langeron, préfet du Nord et Ta-
viani. sous-préfet de Dunkerque ; Mau
rice Vincent, député du Nord ; C. Sau-
grain, commissaire spécial. M. Canis, 
adjoint, entouré de ses collègues. MM. 
Boliengier et Verhaeghe et des membres 
de l'Administration Municipale, salua 
M. Albert Mahieu, qui après avoir serré 
les mains de quelques compatriotes, ga
gna la salle d'honneur. 

M. CANIS donna lecture de l'allocution 
Hue devait prononcer M. Berteloot. C'est 
un éloge discret des qualités eminentes 
du grand travailleur, du réalisateur ar
dent et opiniâtre que s'est toujours mon
tré M. Albert Mahieu, dans tous les do
maines d'une activité multiple. 

M. LANGERON. préfet du Nord, s'as
socia à cet hommage de chaleureuse 
sympathie, félicitant la commune de Ro
sendaël d'avoir à sa tête un tel chef, 
dont les brillantes qualités dépassent le 
cadre d'une administration communale. 

vieille société d'Agriculture de l'arron
dissement de Dunkerque. Lorsque la voi
ture ministérielle déboucha sur la 
Grand'Place, noire de monde, la musique 
de l'Alliance, de Bergues, exécuta la 
« Marseillaise ». Sur le perron de l'Hôtel 
de Ville étaient massées les personnali
tés. M. Vandroy. maire de Bergues, vint 
souhaiter la bienvenue à M. Albert Ma
hieu, qui gagna la salle des séances, où 
une réception avait été organisée en son 
honneur. On remarquait notamment la 
présence de MM. Auguste Potie et de 
la Grange, sénateurs du Nord • René 
Faure, des Retours. Maurice Vincent, dé
putes du Nord ; M. Carlisr-Caffien, dé
pute et Président de la Société des Agxi-
cu'teurs du Nord ; Florimond Desprez, 
ancitr président ; MM. Gustave Merlin, 
Isaïe Blonde. Paul Wemaere et Dejon-
ghe, conseillers généraux ; Charles Vi
lain, conseiller d'arondissement ; Masse-
Us. maire et président du Comice Agri
cole de Cassel ; Paul Francka, président 
de la Société d'Agriculture die Dunker
que ; Vezin, directeur des Services agri
coles du département ; Riez, directeur 
des Services vétérinaires ; le docteur 
Neuville, vétérinaire départemental ad
joint ; M. Brethenoux, professeur d'agri
culture ; M. Achille Hadou, président de 
la Société d'Agriculture d'Hazebrouck ; 
M B. Vandenbroucque, maire de, Bour-
bourg et de nombreux maires des com
munes de l'arrondissement. 

La réception 
M. VANDROY. maire de Bergues, re

mercia le Ministre de l'honneur qu'il 
faisait à la cité flamande en lui accor
dant cette première visite, plus amicale 
qu'officielle. M. Paul FRANCKE, au nom 
de la Société d'Agriculture, s'associa à 
cet hommage rappelant avec quel inté
rêt M. Mahieu avait toujours suivi les-
manifestations agricoles de Flandre 
d'une façon générale et plus particulière
ment la fête traditionnelle des Rameaux. 

M. M \MIKI- félicitant an cours de sa visite au Concours de BERGÇES, M. 
DIDIER, l'éleveur réputé, pour ses succès obtenus an Concour» National de Paris. 

Dans une Improvisation familière,. 
M. Albert Mahieu fit un bel éloge de son 
premier adjoint, disparu aussi brutale
ment. U eut des formules heureuses pour 
I raduire les difficultés sans cesse accrues 
que connaissent les administrations com
munales, Il y faut beaucoup de bon sens, 
cie doigte et de dévouement ; 11 faut 
lussi savoir créer une atmosphère 
ri union d'entr'aide plus que jamais né-
cpssairs dans la période critique nue 

W traversons 
Ut bouquet de fleurs fut remis au Mi

nistre de l'Intérieur par un de ses collè
gues du Ccnseil Municipal 

M. Mahieu se rendit ensuite à pied au 
domicile de M. Arthur Berteloot 17. rue 
Jules Degroote. ou a se recueillit quel
ques instants devant la dépouille de son 
collaborateur et «mi. 

Il revint ensuite a la Mairie, où U s'en
tretint pendant une heure des affaires 
communales et reçift plusieurs fonctton-
naires de Dunkerque. notamment MM. 
Broaualre, ingénieur en chef des Tra-
v m du PortVLetelller, ingénieur d-ar-
rrodtasement i Caron, Inspecteur pn-

M. MAHIEU exprima en quelques mots 
sa joie de se retrouver parmi des amis 
de toujours. Il revint sur la nécessité de 
la réforme urgente des finances commu
nales et départementales. « II faut, a-tii 
déclaré, arriver à faire face aux néces
sités de l'heure présente sans utiliser 
l'expédient trop facile d'augmenter les 
charges des contribuables qui sont déjà 
assez lourdes, trop lourdes. Le meilleur 
moyen, dans la période de crise aiguè 
que nous traversons serait d'arriver a 
donner du travail à ceux qui n'en trou
vent plus dans nos uisnes. Seul un esprit 
de réalisation, sans faiblesse ni laisser-
aller, nous permettra d'écarter le chô
mage pour nous restituer une activité 
normale ». 

Après les vins d'honneur, M. Albert 
MAHIEU s'est rendu à pied à la salle 
du « Cheval Banc », ou il présida le 
banquet offert en son honneur. A l'heure 
des toasts, il renouvela ses appels a 
l'union et à la confiance. Il fit un éloge 
de la politique agricole poursuivie par 
M. Tardieu et dont la continuité, comme 
celle autrefois d'un Méline, est le meil
leur garant de notre prospérité nationale. 

un peu après 16 heures, le Ministre 

UN ATTENTAT CRIMINEL 
ET MYSTÉRIEUX A FRETIN 

Au moment de quitter son champ, un jeune cultivateur fut 
grièvement blessé par 2 coups de fusil tirés par un inconnu 

La Pévèle, pays ordinairement très 
calme, vient d'être troublée par une scène 
sanglante, une agression, dont un habi
tant de Fretin fut la victime. 

Au crépuscule, alors que ce jeune cul
tivateur s'apprêtait à quitter son champ 
deux coups de feu, tirés à son endroit 
éclatèrent soudain, blessant grièvement 
celui qui en était l'objet : Robert Fou

la nuit le chef de gendarmerie de Poot-»»-
Marcq, M. Loin, et ses collaborateurs 
MM. Monier, Trioen, Defrance, eflqaè-
tèrent sur les lieux, tant à Fretin qu'à 
Ennetières. car c'est dans ce dernier »#-
lage que se réfugia, ne fut-ce qu'un ins
tant, le lâche meurtrier. Mais, rien, ab
solument rien, ne vint apporter aueloue 
éclaircissement à l'affaire. 

C'était hier la réouverture de l'Hippodrome du Bois île la DeOle, a Lambersart. Nns photos montrent en haut : La foule 
se pressant a la pelouse ; en dessous : L'arrivée du Prix du Printemps, qui fut gagné de Justesse par « Bad Mald », 
devant » Wlll.v Martin ». 

En bas. a gauche : Les vainqueurs du Cross-Country des Sociétés d'E.P. et de P.M. à Lambersart ; a gauche : VAN-
COILLIE, du U.C. Hénln-Llétard, premier de la catégorie seniors : à droit.; : DÉFOSSEZ, de Salns-en-Gohelle, premier 
de la catégorie juniors. 

A droite : t ne phase du Match de Football qui mit aux prises hier sur le terrain de l'Avenue de Dunkerque, à 
Lille, l'I'.S. Tonrquennolse et l'O. Lillois. Notre photo montre VAKOA, Inter-gauche de l'O.L. menaçant la défense tour-
quennolse. — LIRE LES COMPTES RENDUS DE DES ÉPREUVE ET MATCH AINSI QUE CEUX DE TOUTES LES MANI
FESTATIONS SPORTIVES D'HIER EN RUBRIQUE « SPORTS ». 

Six victimes de l'incendie 
de Saint-Denis 

On donne les détails suivants sur 
le tragique incendie survenu à Satni-
Ûenis, dont nous avons parlé hier : 

Vers 3 h. SO. pour une cause en 
core inconnue, un incendie a éclaté 
dans un l.an^ar, 2, rue des Chaumet 
tes, à Paint-Denis. Se communiquant 
rapidement à des baraquements voi 
sins. le feu vint attaquer une maison
nette où demeurent les époux Casiez, 
leurs trois enfants, Roses, Elisabeth et 
Maria, et leur pàtit-fils, âgé de six 
mois. 

Brusquement réveillé par le crépite 
ment, des flammes, le fils aîné. Ro 
ger, âgé de 25 ans. dont la chambre 
est côntiguô à la remise où s'était 
déclara J'incendie, avait alerté ses 
parents En grande hâte, les malheu
reux à deml-vêtus. s'élancèrent â tra
vers Ie9 flammes qui les environnaient 
déjà rt gagnèrent la rue. 

Le malheur veulut que dans cette 
course, l'aînée des deux filles, Eli
sabeth, 18 ans. cjni portait dans ses 
bras son leune fils, Albert; trébucha 
soudain frappée à la tête par une pou
tre enflammée L'enfant lui éehep 
pant des tiras fut bientôt la proie 
des flammes : on ne devait plu» tard 
retrouver que son corps carbonisé 

Cependant, un gardien de nuit, M 
Colombo, ayant aperçu les lueurs si
nistres qui s'écbappaient du hrasle'-. 
avait alerté le commissariat de poli
ce et 'le* pompiers de la localité. Bien 
tôt ceux-ci accourus sur les lieux 8'at-
taqualent courageusement au fléau 
mais la légère maisonnette, eonstrul 
te en brique* et bols, flamhniit tout 
entière Ce n'est qu'au prix de long» 
efforts que le feu ayant épuisé ses 
aliments fut enfin maîtrisé et que le 
corps du malheureux bébé put être 
désragê. 

Onant aux autres membres de la 
famille, tous plus, ou moins griève
ment brûl5s. ils avalent été con
duits aussitôt à l'hôpital municipal 
l eur vie ne semble pas en danger, 
mais l'état du père et de sa fille Eli 
sabeth. menacés de perdre la vue. èsf 
particulièrement inquiétant. 

UN MONUMENT 
à Aristide BRIAND 

sera élevé à Cocherel 

traversa rapidement le champ de foire 
qui réunissait cette année un nombre 
exceptionnel d'exposants dans toutes les 
catégories. M. Albert Mahieu eut l'occa
sion de renouveler ses félicitations à un 
certain nombre d'éleveur» flamands, oui 
ont triomphé au Concours National, où 
ils ont enlevé les trois premières placés. 

La Ministre est reparti à 17 heures en 
automobile â Dunkerque, où U a repria à 
17 h S«. le train pour Paria. 

Ri B. 

A Fresnes, une jeune fille 
tenta de se suicider 

m comité d'action vient d'arrêter la 
maquette (œuvre du statuaire Georges 
Regnauld) pour le monument d'Aristide 
Brland. qui sera élevé à Cocherel. 

Notre photo montre cette maquette. 
(W. W. Ph.). 

qui laisse supposer qu'il ne s'agit que 
a'une simple manifestation. 

Dix-sept personnes inculpées d'avoir 
participe l'an dernier â des attentats 
de ee genre ont été traduites samedi 
devant le tribunal. 

Mlle Achillée Dubruille, couturière, 
âgée de 10 ans, avait quitté ses parems 
il y a trois mois pour venir habiter 
une chambre garnie dans l'auberge de 
M. Chinck. rue Jean-laurès, à Kresnes. 

Hier, vers lu h. <tu matin, l'hôtelier 
fut, alerté par un coup de feu tiré dans 
la chambre de la jeune couturière. 

La porte du logement ouverte, on 
trouva Mlle Dubruille, grièvement bles
sée d'une balle do revolver dans le 
sein droit. 

M. le docteur Loubry, appelé d'ur
gence, prodigua ses soins à la jeune 
tille, mais réserva son diagnostic, car 
la balle ayant traversé le poumon on 
peut redouter.une hémorragie interne. 

Mlle Dubruille était habillée, cha
peautée, prête à sortir lorsqu'elle se 
tira le coup de revolver. 

On suppose que c'est a. la suite de 
chagrins intimes que, désespérée, eUe 
voulut mettre fin à ses jours. 

La gendarmerie de (.endi'. prévenue, 
procède à une enquête. 

UN ALCOOLIQUE TUA SA FEMME 
ET SE SUICIDA 

Un terrible drame s'est déroulé, pla
ce Lalande a SaintDizier. dans un 
café-restaurant tenu par M. et Mme 
Mouriaux, établis depuis deux ans. 
Comme IJS enfants des cafetiers pé
nétraient dans la chambre de leurs 
parents. Us trouvèrent, ceux-ci ina
nimés sur leur li; et baignant datis 
une mare de sang. Epouvantés, ils 
alertèrent les voisins et avertirent la 
police. L'enquête a permis d'étoMir 
que M Mouriaux avait tué sa tem-
me en lut tirant un coup de revolver 
dans la bouche, puis s'était fait Jus
tice en se logeant une ballo dans ia 
tfte. 

M. et Mme Mouriaux étaient origi
naires de Poisson. Ils avaient cinq en
fants Le mari était alcoolique et ries 
scènes fréquentes avaient lieu dans le 
ménage. 

X > » o c 

EN HAUT, à gauche : I* victime. M. Robert FOUTRY ; à droite : Les reprê* 
Santants du Parquet de Lille prenant connaissance des rapports de la gendaiinuls» 
— EN BAS : I-a ferme habitée par la famille FOUTRY - DUBUS à l'eatrée «a 

Le meurtrier a été vu 
< Cet Individu, que je ne connais pas> 

est bel et bien celui qui, avant et après 
l'agression* a été rencontré par des ha
bitants de Fretin : M. Constant Des» 
mazières. le € carton » de M. Thibaut ; 
M. Hague, cultivateur ; M Louis Civet. 
le domestique du maire, M. DelesaHe > 
nous dit encore la victime, 

M. Foutry a déclaré ne pas connaître 
son agresseur. MM. Desmazières, Hague, 
Civet, un quatrième témoin encore : Ma 
Lafrange. ont vu cet homme mystérieux 
et lâche : coiffé d'une casquette ratet-
tue sur les yeux, vêtu d'un long Dardas» 
sus sombre, resté ouvert, marchant le, 
tète basse, les mains dans les poches et 
qui. sous le manteau portait... l'arme de 
meurtre : un fusil de chasse à deux 
coups. 

Eux non plus, les témoins, n'ont pas 
reconnu l'agresseur. « Tout ce que le 
puis dire, précisait M. Civet, c'est quTl 
était jeune : 19 à 25 ans. assez fort, de 
taille moyenne, qu'il avait te pemlo 
« sèche » (il m'a dit Bonsoir et Je h u â t 
répondu Bonsoir) ; il marchait très rtte 
quand, avant le coup, je le rencontrai 
venant de la drève du château ' et • ae 
dirigeant vers le chemin de la Motelette, 
vers le Moulin Pierre 'pavé de Tour
nai) ». . « 

try, et meurtrissant non moins sérieuse
ment le cheval qui l'accompagnait. 

Quant à l'auteur de ce lâche attentat 
il reste, jusqu'à ce jour, inconnu et le 
voile du plus grand mvstère recouvre 
l'affaire. 

Des coups de feu 
Malgré de violentes douleurs et. une 

fièvre qui ne faisait que croître, M. Ro
bert Foutry, un jeune gaillard de 28 ans, 
père de deux jolis bébés de S et 3 ans, 
voulut bien nous expliquer comment, à 
son avis, les « choses » s'étaient passées. 

< Il était 18 h. 30 environ, nous .dit la 
victime, quand après mon travail je 
m'apprêtais à reprendre le chemin du 
logis. Je venais de « rouler » mon champ 
situé au lieu dit les Filatiers. entre 
Fretin et Ennevelin : je posais le pied 
droit sur le harnais de mon cheval pour 
le monter quand soudain un coup de feu 
retentit et une formidable décharge de 
plombs rint me frapper en pleine poi
trine. Sans hésiter, j'enfourchais alors 
mon cheval qui, effrayé, partit au galop 
à travers la plaine, dans la direction du 
Moulin, quand une deuxième décharge, 
tirée à 25 mètres, arrêtait subitement 
ma bête et m'atteignait à la poitrine et 
au bras droit. Naturellement je me ren
dis parfaitement compte que j'avais été 
particulièrement choisi et volontairement 
visé par l'individu dont j'entrevoyais 
difficilement la fuite à travers la brume ». 

L'enquête 
M. Foutry, après être rentré chez lui, 

exténué, ruisselant de sang, eut encore 
le courage, samedi, d'aller mettre le 
maire, M. Delesalle, au courant du lâche 
attentat dont il venait d'être l'objet. 
M. le docteur Gorisse, mandé d'urgence, 
constatait et pansait les blessures, tan
dis que par ailleurs, M. Herbin, le vété
rinaire de Cysoing, examinait le cheval 
du cultivateur qui. à la tête et au poi
trail, avait reçu une partie de la dé
charge de plombs. 

Il sera nécessaire â M. Foutry d'être 
radiographié pour qu'on puisse se pro
noncer sur les conséquences de ses bles
sures. Quant au cheval, dont les naseaux 
ne forment plus qu'une plaie sanguigno-
lente et dont les yeux resteront éternel
lement clos, il devra sans doute être 
abattu. 

Durant toute la soirée et une partie de 

(Lire la suite en deuxième pas*) 
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Pour nos Lectrices, 
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Pour nos Lecteur» t 
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EN 4', S" ET 6* P A G E * 

Après l'agression des époux Bertin 
Victor BOULET s'est présenté à la mairie 

de Pernes-en-Artois et a fourni un alibi 

CHUTE MORTELLE A ANZIN 
Samedi, vers 11 h., l'ouvrier électri

cien Wuibaux, demeurant rue des Mer-
licans, était occupé à la réparation d'un 
palan électrique, quand soudain on le 
vit basculer et tomber la tête première 
sur le sol. 

Relevé par des témoins de l'accident. 
il fut conduit à la clinique de l'usine où 
devant la gravité de la blessure le doc
teur ordonna son transfert à l'Hôtel-
Dieu de Valenciennes. où le blessé expi
rait peu après des suites d'une fracture 
du crâne, 

Nous avons longuement rendu compte, 
dans notre précédente édition du résul
tat des Investigations effectuées par les 
inspecteurs de la sûreté de Lille pour 
découvrir l'auteur de la lâche agression 
dont furent victimes â Lille, M. le doc
teur Bertin et sa femme, dans la nuit du 
10 au 11 mars. 

Nous avons dit qu'une casquette avait 
été trouvée sur les lieux du drame après 
la fuite de l'agresseur. Nous avons déve 
loppé ce que furent les démarches des 
enquêteurs pour établir à qui cette coif
fure avait pu appartenir. Il nous a été 
possible de relater certaines dispositions 
qui sont de nature à jeter quelques 
lueurs dans le mystère de cette agression. 

Les inspecteurs de sûreté ont pu dé
couvrir que la casquette avait apparte
nu à un sieur Victor Bouiet qui est bien 
connu à l'Hôpital Saint-Sauveur 

Des infirmiers l'ont certifié, des mala
des l'ont nié L'homme était introuvable 
11 importait d'entendre ce Victor Boulet, 
de recueillir ses explications destinées à 
l'édificitation des enquêteurs. 

M. Olorlan, Juge d'instruction au Par
quet de Lille lança samedi, un mandat 
d'amener contre lui, non pas pour 
l'écrouer, mais pour l'interroger au sujet 
de la pièce à conviction autour de la
quelle procède l'enquête. 

La question n'était pas de considérer 
Boulet comme coupable, mais de le con
sidérer comme témoin capital. . 

A la lecture de notre Journal, où figu» 
rait la photographie du présumé coupa
ble de l'agression. Victor Boulet qui se 
trouvait hier en son village natal S 
l'ernes-en Artois (Pas-de-Calais), se ren
dit spontanément à la mairie et se pré
senta au député-maire de Pernes en-Ar
tois. M. Salmon, à qui 11 se fit connaître. 

Il se déclara innocent de l'acte qu'il 
était soupçonné d'avoir commis et donna 
un alibi. 

— Le soir de l'agression dont 9. s'agit, 
je travaillais ft Pernes pour l'adminis
tration des Ponts et Chaussées. 

Son logeur aurait reconnu que Victor 
Boulet se trouvait en effet à Pemea-en-
Artois ce Jour là-

Suivant l'information de notre corres
pondant de Saint- Pol-sur Ternolse, de 
qui nous tenons ces renseignement», la 
gendarmerie d'Heuchin aurait apaee-
hendé Victor Boulet pour le conduire S 
Lille. 

Ainsi l'enquête va pouvoir 
La sûreté va donc connaître à qui" 
tint la casquette et à qui elle fut *mâtae 
ou donnée. Elle ne manquera pas Ban, 
plus de vérifier l'aUM fourrt par J M B 
Boulet. —. F. 
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